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Aux Habitats de la Rochelle, &au- 
‘res perfonnes, dela Religion Pre- 
tendüe reforme, ere en la. 
dirce ville, fans le confenremenc 8e “ai 
permifion du Roy de 0 
Suisans lexecution des (ommendemens die Dr cl 
Roy, € Declaration de fa Maiesté. 


Faite contre iceux en la ville de Grenade, da 22 + Oétgbre 
| dernier, a 
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Par Monfieurle Duc D’EsSPERNON. 


commendati® que nul. 


res no’ ne les doit enfraindre A4 
ains au contraire les obferüer & | 


executer fur peine d'en. courir le : 
ulite denfans peruers & defobe-. 
| yfants, & fouffrir pour punition. 


‘vne peine eternelle, ayant ce 
tout. Puiffant pour l'enfcisnemée, Li 


 d'yceux fbly à icy. bas a 


she à 


Es commendemensde. 
Dievnousdoyuente:: 
) Ître tellement en re. 
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pour Fobeyflince fpirituelle:vne 

| trouppes d de tous diuinsiêsfacren | 
Pälteuré eh fon Éclife , Tefquelé* 

iéurnellemét nous Îes enfeivnes, 11 


nous femonnantparles plus. ay= 


mablse conuerfations de les cxc- 
cuter & fatistaire à yCeux. 


Pour les remporels,ils nous à. 


aufh eftably & donné des Roys 
{ur terre ah nous repréfente icy- 


“bas fa viue Image, mais de qui | 
entre tous les Roys nous peuft- il" 
_commender d'obeir plus qu'aux . 
autres, { d'autant que de toutes : 
Hottes ‘de diverces qualitez de 


chofes il j cnà à quelques vnes qui 


ont quel que forte de qualitez & 


particulicre prérogatiue par def: 


- {us les autres } fi ce n'eft à noftre | 
Vidtorieux Monarque L'Ovysus 
_xnx quifeulentrerous les autres 4 
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| Rüvsde la terre, eft le Fauory r 
à Cichle M lignon de la Diuiniré, & 
lé Filzaynéde {on Eglife, 
Puis de noftre Roy cftfpecias 


PCR RENE dé D 1e v, 


Fe 


Sceptre, puifque toutes puiflance 


pprecieux trelors de ces graces, 
Ai Hj. 
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. que nous luy obeïflions , obler- 
uioôns ces Édictz & Ordonnances, 
puis qu lnousfemble Fhbolirer | 
.aüéc la majefte de Dieu Ecernel,& 
que fa MAje té le ÉCRIRE faut 
pour le vray Autheur  fauorable 
fecours & afluré appuy de fon 
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. vient de Dieu, &ñnon d'ailleurs ce 
‘qu'il ne peut cognoiftre ny pars 
_faitement entendre, fins Éttre 
À guidé par la faveffe ae (auan- 
coufierre ordimatte des HU & 
‘admirables fecrefts de ce grand 
. Dicu,) au cabinet des plus rares & i, 
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Laluftice quimaintient [a sul, | 
_ fance & l'aucthoritédu Roy, fans 
laquelle les Princes ne peuuent : 
regner fans les effe&z de [a loy, 
tout ainfi que celle de la loy. eft 
reciproquemét refceue & obfer« 
uéc,& redoute par la publicari. 
& CODE irmation desEdids, com- 
mendements, voluntes , & puif- 
fances Royalles. À 
Le Philofophe Chryhppe pour 
mantrer qu'ilaymoit & Ste 
Jaluftice il là faifoit peindre, en 
figure d’ ca Vicrge tres chafte, 
ayant la Veuefarr câpre , &les yeux 
_ cfhincellans pour nous. faire co-. 
gnoiftre, que lafuftice doir cftre. 


a ANR gardée isuiolable. 


_ mententre toutes chofes, laquel. 
lepe de ie cime mÈt (ouronue. 
_comme fur les deux forres Co: 


von 


Metal de Piecé sui. 
ce deuife qui feroit proptemenit 
donnees L ovysle IVSTE no- 


ftre Roy, de qui a tres factée Ma. 
iefte faic eftiater les rayons de fa 
jufteluftice tecompentétcésbons 
& fidelles fuiects, & ceux qui font 
affeionez au ini & confer- 
uation de {a Couronne, & d'vn 


autre cofté declarer rebelles ceux 


quin'obferuét ces Efdits & Ordo- 
nances , perturbateurs du repos 


public, & criminels de leze Ma. 


ue ceux Quiycontreuiennent. 
Nef ce pas vne veritable lufti- 


ce que fa déclaration qu'a fait {a 


Maiefté en la ville de Grénade, le 
vingt deuxfiefme ottobre dubhiet 
pale, contre l'afféblée que ceux 
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; dela Religio prétédue réformes 
ont  faidte ëci tenue en deville dete ha : ’ 


sue A 8. Sais Ex EC 
Rodiell “fans Ja permiffion êc 
none de fa Maicfté,n'en- 
frainnét il pas par cé moyen les 
Ediéts & Ordonnances desReys, 
quileurs deffendent abfolument 
de ne faircaucune compagnéce ny 
affemblée en quelque ville quece 
loir de ce Royaume,ni pour quel: 
que caufe qui puiflent ceflic, fans 
que premieremenril nen ayent 
derne aduis à fa M atefté , & op- : 
tiné bermiflien d'ycelle. | 
Ne fontil pas ures. équitables 
les. commendemens de noftre 
… Rov;faiét par fadiété declaration, 
atous les Gouuerneurs Baillifs & 

Senechaux, Maires & Efcheuins, 
& autres Officiers de: Juftice. de ‘ 
ne permettre, & interdire toutes 
aflemblée a: quepouroiét faire ceux | 
de ladiéte Religion pretendue | 
reformés. 


reformée,contre le confentemeñt . 
& permiflio de fa Maiefté à peis A 
ne dencourir les peines portées 
32 ladiéte declaration. LE 

Cequià donné tresiufte (aie | 
à! Monfieur le Duc d'Efpernon 
comme eftant Gouuérneur des 
Prouinces d’ Angoummois, Xain. 
étonge; & pays Donis, come auf 
de Saint lehan d ‘Angely. , &tres- 
affeétionné au feruice: &commé: 
 demeñedu Roy ,auroitfuitanrle 
éommeéndément de fa: Maiefté, 
fommépardeux diverces fois, les 
Maires, Pairs, Echeuins; & Ha. 
bitaris de la Ville de la Rochelle, 
dece departir/& faire diuertir lee 
dite “alemblée faicte en ladide 

Ville ,de quantice’ de perfannes | 

de diuercesprouinces de Rue 
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me, squife {croienten ice Ville 
fem BE {ans le confente ment & 
permisfion de fa Maieflé ,& que à 
faute de ce.faires. & de venirren- 
dre ts de leurs lions, & les. 
caufes qui lesaufoiént. eee dé 
ce faire, fans aucuné dite per: 
misfion , veuque les Edids & Or 


donnances fideuant dônée, leuts 


deffendoiée 2bfolumét & donuils 
ñepouuoientignorer, vew-eñcore . 
lés deffécesexprefle &ideclaratiôs 
que pouauparauant faditte maie- 
{té auroir-efté contrainét de ée 
faite touchant celle de Loudun, 


&ques ils nésée departoient. d'y- 


celle, illeurferoir paroiftre qu'el 
cftlcpouuoir du Roy: fur fes fub- 


eds, Fer laypeftant comman- 
de abfo! umentde la part de fa M, 


de ce faire, ils auifaile de ne point 


de Un 
encourir l'indignation de fa aie: 
fté, quiiournellement leur faifoir. 
‘refenrirlesfrviétsdefabien-veilz 
lice &quileur enauoitencore tef: 
moine’ depuis peu les effedz, 
par laremife de la Ville &«Chalte- 
au de Lectoure, qui eftoit entre 
les mains du Sieur de Fontraille, - 
_ duquel fa Maiefté l'auroit retirée 
pendant {on voyage de Guienne, 
pour la mettre entre les mains du ë 
Sieur de Blainuille Genti-l'hom: 
me , & faifane prophefion de la 
Religion pretenduc reformée, et: 
que fadiéte Maicfte’ leur auoit: 
_ausfiaccorde' ce dent ils le l'auoi- 
ent plus particulierement requis, 
et que cela n'eftoit pas la reco: 
gnoiffance, des grands Privileges 
et gratifications defquels il iou- | 
| ifoier iournellement de laper: 
r Bi 3. 
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fonne duRoy, qui leureftait par” | 
trop debonnaire,veu la delobeifs. 
fance qu'ils commettoient aux 
commendeméts qui leursauoiéc: 
ce faiéts dela part de {a Maie- 
fle”, de laquelle parce moyen ils 
_pouuoient encourir l indignatioec 
citre declarés criminels de leze 
Maielté , et perturbateurs du re- 
pes public s'ils ne ce departoient 
promprement de ladiéte sfer- 
blée. 

Laquelle Sole at hé 
faite audits habirans de la Ro- 
chelle & autres perfonnes aflem- 
blez , de la religion pretendüe 
“reformee, dela part did fieurDuc 
.. D'éfpsrnon ,camme Gouuerneue | 

dela Prouincesen laquelleeft en 

clofe laditte ville’de la’ Rochelle, & 
 aufh fainasele esomandement que 
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| luyer enauroit fait G Maiefté de ec. 
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Iecroy que fices Métlicots voy-: 
 loiencrant foy peu confiderer ‘que: 


_de def’ obeyr aux commändemens 
_ duRoy, c'eft des-obeyr aux com- 
mandements de Dieu, qui nous co- 
mande de le reuerer & lui obeyr 


icy bas,comme eftanc la vraye ma. 


ge de ta Diuinite. 
_Noftre glorieux Monarque eft 


comme ce petiticune & gratieux 


Dauid ,quifuc efleu de Dieu pour 


gouuerner le peuple d’Ifrael ,ainfi : 
nous faut il croire ,quela Maicité 


 denoftre Roy, eft deftihiée de pieu 


pourregiret dominer ceRoyaume 
à François, Dauid eftoit en tref gran 


de eftimeentre les enfans d'Irael, 


_ainfirouslesFräçoisne peuvécil pas 


| auoirvne tres. grande chime et cf- 
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| perance dela perfenne de leur roÿ! 1 
le voyant defia tout chargé depal- 
me et de victoire , que iournelle 
ment pe ilacquiers fr {on ace chef. À 


